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Quittant Millet, Paul a voyagé pour se rendre à Jérusalem, le chapitre 21 des Actes rapporte ce 

voyage et les rencontres qui s’y déroulent. Arrivant à Césarée, Paul réside chez Philippe, l’un 

des Sept dont on nous dit qu’il a quatre filles, toutes prophétesses ! C’est là que se déroule 

l’épisode suivant : Un prophète nommé Agabos descendit de Judée. Il vint vers nous, enleva la 

ceinture de Paul, se ligota les pieds et les mains, et déclara : « Voici ce que dit l’Esprit Saint : 

L’homme à qui appartient cette ceinture, les Juifs le ligoteront de la sorte à Jérusalem et le 

livreront aux mains des nations. » Quand nous avons entendu cela, nous et les frères qui 

habitaient là, nous l’exhortions à ne pas monter à Jérusalem. Alors Paul répondit : « Que 

faites-vous là à pleurer et à me briser le cœur ? Moi je suis prêt, non seulement à me laisser 

ligoter, mais encore à mourir à Jérusalem pour le nom du Seigneur Jésus. » Actes 21, 10-13. 

Paul n’a guère d’illusion sur le sort qui l’attend, ces paroles d’Agabos viennent le confirmer ; 

mesurons sa fidélité à l’appel, jusqu’au bout. Ce dont il s’agit, ce n’est pas de courir au-devant 

du martyre, mais d’être fidèle, de vivre, de parler, de ne pas se dérober. C’est cela que nous 

pouvons demander à l’Esprit Saint, la force du courage et de la fidélité pour demeurer témoins 

d’Evangile, quelles que soient les conditions dans lesquelles peut s’exercer ce témoignage. 

Depuis mars, nous ne sommes pas dans un état de persécution, mais dans un bouleversement 

des repères habituels, pour tous les domaines de la vie, aussi pour les manières de vivre la foi 

et la célébrer. Sommes-nous moins croyants, témoins, donnés au service que dans les périodes 

plus « normales » ? Non bien sûr. J’ajoute qu’il est bon que nous soyons bouleversés dans nos 

habitudes, elles nous aident à vérifier que notre attachement est au Christ, et non simplement le 

fruit d’une ambiance, d’un conditionnement, d’une habitude. Toutes choses cependant 

heureuses, nous avons tous besoin de soutiens, pourtant, c’est au Christ que l’on donne sa vie. 

 

La liturgie omet la lecture des chapitres 21 et 22 des Actes, je vous invite à vous y arrêter. Il y 

est question des événements qui conduisent à l’arrestation de Paul. Juif né à Tarse, Paul est 

citoyen romain. Ayant provoqué des troubles parmi les Juifs, Paul est conduit dans la forteresse 

pour que le fouet châtie celui qui trouble l’ordre public. Paul dit au centurion de service : « Un 

citoyen romain, qui n’a même pas été jugé, avez-vous le droit de lui donner le fouet ? » Quand 

le centurion entendit cela, il alla trouver le commandant pour le mettre au courant : 

« Qu’allais-tu faire ? Cet homme est un Romain ! » Le commandant alla trouver Paul et lui 

demanda : « Dis-moi : tu es romain, toi ? – Oui, répondit-il. » Le commandant reprit : « Moi, 

j’ai payé une grosse somme pour acquérir cette citoyenneté. » Paul répliqua : « Moi, je l’ai de 

naissance. » Aussitôt, ceux qui allaient procéder à l’interrogatoire se retirèrent ; et le 

commandant prit peur en se rendant compte que c’était un citoyen romain et qu’il l’avait fait 

ligoter. Actes 22, 25-29.  

Le commandant conduit alors Paul devant le Conseil suprême des Juifs pour comprendre ce 

dont on accuse Paul, ce qui a provoqué des troubles (choses toujours mauvaises pour qui exerce 

un pouvoir). Paul y annonce le cœur de la foi, la résurrection. Tout ensemble ceci atteste du 

mystère chrétien, mais aussi, avec habileté, souligne les dissensions existant entre les membres 

du Conseil. Sachant que le Conseil suprême se répartissait entre sadducéens et pharisiens, Paul 

s’écria devant eux : « Frères, moi, je suis pharisien, fils de pharisiens. C’est à cause de notre 

espérance, la résurrection des morts, que je passe en jugement. » À peine avait-il dit cela, qu’il 

y eut un affrontement entre pharisiens et sadducéens, et l’assemblée se divisa. Actes 23, 6-7. 

Oui, il en sera toujours ainsi, le mystère pascal du Christ est la pierre qui fait tomber, tout 

comme il est la pierre d’angle qui soutient toute la foi chrétienne. 

 


